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AmapJardin



ENfiN uN JArdiN
Je ne sais pas pour vous, mais j’ai
toujours rêvé d’un jardin en ville.
Vous savez, ce fantasme du sortir du
lit, le dimanche matin, et d’aller pren-
dre le petit déjeuner au soleil, au
creux des arbres? Et puis ensuite de
se retrouver dans les rues, les gens,
le bruit. Mais d’avoir pu goûter à cela,
une sorte de sas, d’espace intermé-
diaire entre le dedans et le dehors.
La Briche, c’est un peu cela, enfin, ça
peut le devenir. Un lieu collectif, en
plus. Où le café sera partagé, où on
pourra gueuler tout ce qu’on veut, ça
couvrira peut-être le bruit des trains
et des bagnoles. Car il est un peu
hostile, là, le jardin. Entre la nationale
et les voies ferrées.
On y a quand même découvert un joli
coin caché plein de lierre, et le
charme d’un lieu inhabité, le mythe
d’une terra incognita (ça, oui, c’est
une histoire que je me raconte) dé-
laissée certainement par les promo-
teurs.
Ce lieu est venu nourrir d’autres
images, celle d’une guinguette, pour
les soirs d’été de chaleur. De mu-
sique et de chants. De conversations
et d’échanges, au sein de l’ombre ou
en plein cagnard.
Je ne me referai pas, on dirait.
Pourtant, ça en prendrait bien la
forme.
C’est une manière d’agir que d’habi-
ter une ville, et de se l'accommoder.
La Briche est vierge ou presque de
toute intervention, elle n’attend plus
qu’un style, une vie dedans, un nom
peut-être.
Ça vous dirait ?

Alice

AmapLabriche



AmapChar
AtELiEr véLo EN foLiE à LA MALtourNéE, JEudi 1Er Aout

D'abord, c'est l'attelage de vélos :
Le cycliste est, à juste titre, très attentif à son
libre-arbitre, son autonomie de mouvement et de
pensée. C'est une condition essentielle à sa sé-
curité, à son plaisir. Pour vouloir contraindre cette
liberté en l'enchaînant, avec d'autres cyclistes, à
des chambres à air et des tiges de bambou, il faut
une bonne raison.
La bonne raison, ici, c'est de déplacer ensemble
des montagnes, ou plutôt, et pour commencer, un
véhicule :
Sur ce véhicule doit se trouver tout ce qui est né-
cessaire à la vie sur terre : de quoi manger et
boire, de quoi s'abriter du mauvais temps, des
instruments de musique et des gens pour les faire
sonner, des idées à transmettre et discuter, des
outils à réparer les vélos et des gens pour s'en
servir.
Du coup, le cycliste peut accepter de perdre tem-
porairement son autonomie pour accomplir sa
noble mission : transporter ce véhicule et ses oc-
cupants, pour colporter à travers le monde idées,
musiques, et réparation de vélos.
Alors, bon, sur les photos, le char, il est un peu
plus petit que ça...
Mais bon, c'est juste une première étape.



Amapinfo

Au sein de la Dionyversité, depuis deux ans, une assem-
blée hétoroclite se réunit régulièrement.
Les dimanches, délaissant l'ennui et la légère déprime qui
précèdent un retour au dur labeur du lundi matin.
Une joyeuse bande fait son possible pour désacraliser et
démystifier, cet Himalaya supposé de la haute technologie
occidentale... un ordinateur.
Ce groupe aussi divers que possible est ouvert à tous,
quelque soit l'âge ou les connaissances acquises.
Seules la bonne volonté et l'ouverture aux autres sont in-
dispensables.
La gratuité est le principe de base.
Mais les gâteaux et le café sont hautement appréciés.
Ce sont les carburants indispensables à tout amateur d'in-
formatique.

Mais surtout les alibis imparables d'une convivialité
que l'aspect un peu dur et froid de "l'informatique"
muselle trop souvent.
C'est ainsi que durant tous les  après-midis domini-
caux ou presque.
De joyeux volontaires transforment un humble sous-
sol en annexe méconnue de la Silicon Valley et du
MIT.  De l'informatique "underground"  au sens littéral
du terme.
A partir de vielles machines de récupération,  au
mieux obsolètes au pire hors service, nous démysti-
fions cette boite magique qu'est encore un ordinateur
pour tant de monde.
Notre espérance est de faire de nos "ordinausores",
des vecteurs de communications, de diffusion du sa-
voir,
et des prétextes pour de joyeux échanges entre nous.
Nous revenons à l'essentiel : Comment ca marche ?
Ca sert à quoi ?
Nous osons "l'impensable" ouvrir la boite et mettre
les mains dedans !

Tout cela pour que ce capricieux, voir inutile  totem à la mo-
dernité et à la "branchitude", redevienne juste un outil.
Les intervenants sont les volontaires enthousiastes qui veu-
lent partager leurs savoirs ou mettre en place des projets
ensembles.
Les sujets peuvent être plus théoriques et concerner des
concepts généraux, ou plus précis et pratiques sur un outil
ou une application particulière.
L'ordre du jour est définit par les modestes capacités dis-
ponibles sur le moment et les centres d'intérêts exprimés
par l'assemblée.
Il ne s'agit pas de cours magistraux avec de sages élèves
derrière leurs pupitres. mais d'échange de savoirs tous azi-
muts.. Avec une volonté de ne pas tomber dans le schéma
hiérarchique classique professeur/élève.

Les récentes sorties de Jean-François Copé sur la littérature
enfantine sont venues à point nommé rappeler l’obsession de
la trouduculterie réactionnaire pour tout ce qui est poil, nudité
ou corps décomplexés. Que ce soit les comptes de l’UMP ou
les livres pour mômes, une seule solution : la mise sous scellés
(par devant huissier - et par derrière, quid ?), l’interdiction.
Le libéralisme sera prude ou ne sera pas ; il ne s’agit pas de
tout libérer, tout de même...
Retracer certains épisodes pittoresques de la coercition icono-
graphique permettra de remettre en perspective les névroses
bourgeoises des élites, ainsi que de faire resurgir du néant
quelques croustillantes figures de Père (ou Mère) la Pudeur,
Royer, Anastasie ou le délicieux sénateur Bérenger.


